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au fil des lectures
PAR ALAIN CHANARD

le coup d’état citoyen
ces initiatives qui réinventent la démocratie

eliSa leWiS eT roMain SliTine 
« Des idées et du sang neuf en politique. » Le tour du 
monde en 80 initiatives que proposent deux membres 
du collectif Démocratie Ouverte (www.democratieou-
verte.org) montre que l’actuelle crise de notre démo-
cratie représentative stimule la réfl exion et incite à 
expérimenter de nouvelles formes de débat, de pro-

cessus de décision, de contrôle de l’usage des moyens publics... 
En Argentine, en Tunisie, en Espagne et même en France, de l’échelon très 
local au niveau national, de nouveaux modes de délibération visent à ap-
profondir et à enrichir l’examen des questions que se pose la communau-
té, des procédures sont mises en place pour lutter contre la confi scation du 
pouvoir par des politiciens professionnels, des dispositifs s’inventent pour 
que les citoyens « de base » puissent contrôler, voire eux-mêmes mettre 
en œuvre un budget ou une décision concernant la collectivité... 
Éditions La Découverte – collection Cahiers libres – septembre 2016 – 174 
pages – 15 €.

comment la france a tué ses villes
oliVier raZeMon

Il est rare qu’un livre puisse se vanter d’être illustré par des 
images laides et déprimantes. En l’occurrence, celui-ci se-
rait moins percutant sans sa quinzaine de photos présen-
tant des magasins de centre-ville à l’abandon, une zone 
commerciale glauque, des panneaux moches annonçant 
un prochain méfait de l’étalement urbain... De Tarbes à 
Maubeuge et de Fréjus à Landerneau, l’auteur du blog « L’interconnexion 
n’est plus assurée » (transports.blog.lemonde.fr) a sillonné la France pour 
mieux comprendre les mécanismes qui nous conduisent à laisser dépérir 
notre précieux maillage de petites et moyennes villes. La grande distribu-
tion et la voiture sont bien évidemment dans son collimateur, mais son 
enquête souligne aussi les effets délétères de certains choix nationaux 
(métropolisation, tout-TGV...), de concurrences à courte vue, d’arrange-
ments locaux condamnables... Au bout du compte, il ressort que chacun 
d’entre nous, en tant que citoyen et en tant que consommateur, pourrait 
choisir de ne plus être complice du massacre en cours...
Éditions Rue de l’échiquier – collection Diagonales – www.ruedelechi-
quier.net – septembre 2016 – 188 pages (+ 8 de photos) – 18 €.

les nouveaux modèles économiques
opportunités de développement durable du territoire
Sociale et solidaire, circulaire ou encore collaborative... Les formes plus ou 
moins nouvelles que peut aujourd’hui prendre l’économie font espérer 
qu’elle se mette davantage au service d’un développement plus soutenable. 
Cette brochure fournit des arguments et des exemples concrets pour inciter 
les collectivités territoriales à contribuer activement à une telle évolution.
Centre ressource du développement durable (Cerdd) – juillet 2016 – 
16 pages – téléchargeable gratuitement sur www.cerdd.org.
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« 
monde en 80 initiatives que proposent deux membres 
du collectif Démocratie Ouverte (www.democratieou-
verte.org) montre que l’actuelle crise de notre démo-
cratie représentative stimule la réfl exion et incite à 
expérimenter de nouvelles formes de débat, de pro-

cessus de décision, de contrôle de l’usage des moyens publics... 

le sacrifice des paysans
une catastrophe sociale et anthropologique 
Pierre biToun eT YVeS duPonT

L’agriculture reste, selon les données de 2011, « le premier pourvoyeur 
d’emplois dans le monde (environ 1,3 milliard de personnes et près de 
40 % de la population active) ». L’annonce répétée d’une prochaine fi n 
des paysans semble être encore et toujours prématurée. Mais ce serait 

ne pas voir que, de 1950 à 2010, la proportion d’agriculteurs dans la population 
est passée « de 81 % à 48,2 % dans les pays en voie de développement » et « de 35 % à 
4,2 % dans les pays développés ».
Les sociologues Yves Dupont et Pierre Bitoun expliquent que le « déploiement pro-
ductiviste » est le moteur de ce colossal basculement socio-économique. Au sortir 
de la Première Guerre mondiale, la quête d’un développement illimité s’impose 
tant chez les dirigeants capitalistes que du côté de leurs homologues soviétiques. 
La priorité donnée à l’industrie les incite en particulier à liquider et/ou absorber et 
soumettre le paysan, que les auteurs présentent comme étant « l’homme-racine de 
l’Humanité et fondateur des premières sociétés sédentaires, l’homme attaché à la terre 
et en relation directe avec la nature ». En France, le mouvement s’est accéléré durant 
les Trente Glorieuses (1945-1975), avec « l’espoir d’intégrer tous les citoyens-produc-
teurs dans une démocratie marchande soutenue par un État social visant le plein emploi 
par la croissance ». Il n’a évidemment pas cessé au cours des « Quarante Honteuses » 
qui ont suivi, en privilégiant cette fois une « alliance entre le néolibéralisme, la tech-
noscience, la finance et l’emprise numérique ». Cette alliance ne vise plus à trouver 
une place à chacun en faisant cohabiter harmonieusement tout le monde mais pro-
meut au contraire l’individualisme, la précarité, l’opportunisme, le cynisme... 
L’ouvrage affi rme dès son titre que « le sacrifice des paysans » perpétré sur tous les 
continents est une « catastrophe sociale et anthropologique » : l’industrialisation de 
l’agriculture ne fait pas disparaître que des systèmes de production mais, plus fonda-
mentalement, des cultures ancestrales, des modes d’organisation sociale et, encore 
plus fondamentalement, un rapport au monde, une conception de l’homme au sein 
de son environnement naturel.
Pierre Bitoun et Yves Dupont font référence aux nombreux travaux qu’ils ont conduits, 
notamment au titre de l’Institut national de la recherche agronomique (Inra), pour mon-
trer qu’en France comme ailleurs, des collectifs ne font pas que résister au produc-
tivisme, mais parviennent parfois à inventer de nouvelles pratiques paysannes. Les 
combats et les démarches de la Confédération paysanne et des Amap sont par exemple 
salués, mais les auteurs ne masquent pas pour autant les critiques que leur inspire « la 
socioéconomie duale », autrement dit la coexistence d’acteurs économiques mondialisés 
et de travailleurs enracinés dans un terroir et dans des traditions.
L’implication des auteurs dans ces débats et vis-à-vis des démarches militantes qu’ils 
évoquent n’est pas exempte d’une posture « en surplomb ». On ne doute pas que la 
grande diversité des thèmes qu’ils ont été amenés à traiter en tant que chercheurs (les 
mouvements écologistes, l’Université, le Conseil national de la Résistance...), leur a per-
mis de se doter d’une grille de lecture « socioanthropologique » universelle, mais les ra-
mifi cations de certaines de leurs démonstrations et le caractère souvent péremptoire de 
leurs jugements laissent parfois perplexe. Il n’en demeure pas moins que cet ouvrage 
dense et touffu regorge d’analyses captivantes et de pistes de réfl exions stimulantes.
Éditions L’Échappée – collection Pour en fi nir avec – www.lechappee.org – 4e tri-
mestre 2016 – 334 pages – 19 €.
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